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Sauvées l'Enede, les Georgiques! Sauvéee'îî de ce volatile; elle se borne à répéter correctee

:&lassiquecquo

liade ! Nous converserons enore avec Tytire ment: i"As-tdéj

sub>tegminefagi, avec les ombrrs dans la barquey V'la c'que c'et! fallait pas qu'il eaille

du vieux Caron, avec le chaedlier dont la mon- comme dit la romnceJe rena
ture se livre à des réflexions phil.sophiques un peu C'est dommage! Car enfin ces savants

risquées, avec tous ces vieuxacompagnons enfin de si belles choses ont étudié dans leur temps

AU FL IL DE LA PLUME. qui nous ont rendu le travail facile en le faisant ai- d'après l'ancien mode d'enscitneeent. On leur
trayant. sens moral a été faussé par les auteurs profanes,

- Halte-la, repond le premier, nvous n'avez et alors leurs assertions deviennent suspectes, on,

Queie disussionso que de sysèrPe! surgis- donc. pas lu Beausset? est-ce que le célèbre histo- ce que J'aime à croire, le dit sens-moral est resté

sent sur ce moment, à propos de l'enseignement rien de l'Aigle de Meaux ne nous dit pas que sain, juste, équitable, et je ne vois pas qu'il y ait

>taszique e Bossuet a condamné l'étude des auteurs dont les plus de danger, pour nous, à suivre le même cours

Celui-ci proscrit sans pitié tous les auteurs brillantes fictions ne sont propres qu'à ajouter une d'étude, qu'il n'y en a eu pour eux.
Srofanes, en s'appuyant sur des autorités irrécu- dangereuse séducion aux enchantements d'un As-tu déjeuné Jacquot?

sables. culte qui ne s'adresse qu'aux sens...etc., etc... C'est bon! c'est bon voilà déj deux fois

Celui-là, au contraire tient mordicus à ce qu'ils -' A-t-il dit celae? que vous nous le dites.

soiedt conservés parmi les classiques, en s'appu- Erreur! Il a dit qu'il eut été a désirer que la J'apprends quel'Universiéde de Paris vient

yant exactement sur les mêmes autorités toujours poésie, dans son langage sublime eut dédaigné les de proscrire, la Mythologie du programe des

irrécusables. frivoles ornements qui avaient été imaginés pou- études pour cause de morlité. Je sais bien

- Le Concile de Trente a dit blanc, objecte le ajouter une dangereuse séduction... etc., etc. qu'il y a dans la mythologie, des Danaés

premier, donc plus d'auteurs profanes, au panier D'ailleurs si vous citez Bossuet, j' ouvrirai Télé- des Léda, des monsieur Mars et madame Vul-

Cicéron! au panier Virgile! au papier Homère, maque écrit spécialement pour servir a l'éduca- cain, dont les mours étaient assez déréglées mais

Sénèque, Horace, Lucien, Elien, au panier! au tion du fils d'un roi."1 est-ce que, comme disent ces bonnes gens, nous

panier tous, même l'anodin Quinte-Curce! Ilino- - Etbils vont! ils vont! six colonnes de journal allions chercher la petite bête? Non nous vivions

ce.ntBBbrius!d le bon Cornelius! à la journée dans une entente cordiale avec Faunes, Syvains,
'CAh ! mais, pardon reprend le second .vousc qPardo Messieurs, voulez-vous me per- Driades, Hat.adriades, etc... sans plus songer à

prétendez que le Concile de Trente a dit blanc, metire un hurle alinéa? mal. La mythologie était la récréation de l'esprit,

c est u ne o pinion personnelle, et je vais vous -) uel est cet intrus? Peuh! un perroquet comme le jeu de barres et celle du corps.

prouvpr, .upoi, ctu'il a dit noir nous.avoileus à quoi nous en tenir sur l'érudition Tout Tj'hlure je parlais de Vulcain, cela me

FE1 ILLETON DU PERROQUET.
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LÉGENDIE ALLEMANDE.

(Suite)

- Ma fille ! lui dit sa mère, ton père n'a en
.ue l'usufruit du trésor qui t'appartient. Sous ce
Iroid métal, dans cet acier fusible, il existe une
puissance irrésistible, un. pouvoir de l'immensité ;
c'est en raison de ta beauté que la fée a consenti à
se dépouiller de son essence. radieuse. pour te
servir. Ne néglige jamais cette tendre campagne
et que ta main lui témoigne sans cesse tout ton
attachement et toute ta reconnaissance.

Réséda, en fille soumise, écouta sa vénérable
mère, et donna aux ciseaux qui lui étaient confiés
un soin particulier. Elle choisit, pour ne: pas
rester désoeuvrée, l'état de. couturière, et, sans
pr sque faire d'apprentissage, elle acquit une.re-
n ée .par noute l'Allenagne. La foi .aveugle
qnle -Ayit daùadn outil favori )I lnait:une

surprenant hardiesse de coupe ; au lieu de se
traîner dans lornière comme ses émules, elle
innova, elle laissa courir les ciseaux enchantés
dans lQ.velours, le satin, le brocard d'or et la
gaze, et de ses doigts délicats sortirent des pa-
rures si légères, si suaves, si adorables d'élé-
.gan'e et de.bon goût, que ce fat, depuis Berlin
jusqu'à Mayence, une fureur pour les produits de
la belleouturière.

Dis -le ici, Réséda, à seize ans; était ado-
rable, e e avait tenu toutes les promesses de sa
gracieuse enfance, et sa beauté régnait sans égale
dans toutela-contrée; aussi. les coeurs les plus
haut placés battaient-ils pour elle sans obtenir
un mot d'espoir.

Il faut .pourtant distinguer de la foule des ado-
rateurs le prince Ralph,. fls ,du gouverneur et
l'un des plus illustrespar la.noblesse.« Jamais plus
respectueux amour ne. se manifesta; jamais plus
gentil cavalier ne plaida.àvec plus de modération
et d'éloquence la cause de son cœur.

- Réséda, disait-il à la jeune fille; je vous aime!
- Je vous aime aussi,'répondait-elle.
- Mais mon père ne voudrait jamaisconsentir

à notre union.

- Qui sag ?
Comment! chère enchanteresse de mes pen-

sées, vous oseriez espérer ?
-Oui.
- Et quel est donc le bon génie assez puis-

sant pour décider un comte à donner son-fils 'àla
fille d'un tailleur ?

- Ceci.
Et elle montra au jeune homme étonné ses

ciseaux.
- Comment cela se fera-t-il ? demanda l'a-

mant.
- Je l'ignore.

-Etvous y croyez ?
- Assurément; les fées sont infaillibles, et la

fée que cet outil précieux représente trouvera.
sans moi le moyen de fléchir votre père.

- Allons, bon courage ! dit Ralph, et que le
ciel protège nos amours !

Deux semaines après cet entretien. Résida-fut
appelée par une jeune fille en deuil apparteiant
à Pune des plus éminentes familles de. Dussel-
dorf.

-- Mademoiselle, dit-elle à la jeune ouvrière

j ai perdu mon père il y a peu de jour;, et tout.c


